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La dégradation forestière est une question essentielle 
dans l’Himalaya

• Région montagneuse fragile et instable, avec une dégradation rapide des 
forêts en moyenne et basse montagne. De 1947 à 1980, la surface forestière 
au Népal est passée de 57% à 23% de la superficie du pays.  

• Génère des externalités globales: érosion des sols, glissements de terrain, 
sédimentation des bassins du Gange et du Brahmapoutre, inondations au 
Bangla Desh,…

• Génère aussi beaucoup d’externalités locales: les populations locales utilisent 
la forêt pour le bois de chauffe, le fourrage, le bois de construction, les 
plantes médicinales,… 





Objectifs du projet de long terme
1. Mesurer et caractériser la nature de la déforestation et de la dégradation en 

combinant relevés forestiers et images satellitaires. 

2. Analyser l’importance relative de diverses causes possibles, en se concentrant 
sur : 

1. La pauvreté
2. La croissance, l’ouverture de l’économie locale au marché et le développement 

économique
3. La sensibilité des populations aux coûts de la collecte, et les effets en retour de la densité 

forestière sur le temps de collecte
4. Les droits de propriété et l’action collective locale. 

3. Evaluer l’impact de la dégradation des forêts sur le bien-être des populations 
locales

4. Evaluer l’impact de politiques publiques alternatives et concevoir des 
politiques publiques pertinentes 



Dégradation forestière dans l’Himalaya

Sources de données: 

• Enquêtes sur le niveau de vie des ménages de la Banque Mondiale répétées 
en 1995-6, 2002-3 et 2010-11 (LSMS), couvrant un peu plus de 250 villages 
par vagues dans les zones d’intérêt. 

• Des images satellitaires de diverses sources

• Des enquêtes propres faites en 2002-3 dans les Etats Indiens de l’Himachal 
Pradesh et de l’Uttarakhand, sur 185 villages de zones montagneuses et 619 
forêts de zone alpine (incluant environ 2000 sites d’observations de la forêt).

• Divers recensements, et d’autres sources de données administratives



Data for Nepal

• Population census data 1991 - 2001 - 2011 (CBS)

• Timber prices in India 1994-2010 (ITTO)

• Normalized Deviation Vegetation Index (NDVI) from MODIS (NASA)

• Rainfall data from TRMM from NASA and JAXA

• Land Surface Temperature (LST) from MODIS (NASA)

• Snow cover data from MODIS (NASA)

• Conflict data by village and by month 1996-2006 (INSEC)

• Digitized US army maps from 1950 at 1/25000…







Les enquêtes forestières

• On identifie les forêts accessibles aux villageois, et on prend des 
mesures suivant des transects aléatoires.

• On se concentre sur trois mesures principales: 
• un indice de canopée (canopy cover), 
• la surface terrière (basal area) et 
• l’intensité d’ébranchage de l’ébranchage (lopping grade). 

• D’autres mesures portent sur la taille et les espèces d’arbre, la bi-
diversité générale, la régénération, l’impact de l’activité humaine et 
du bétail,…
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Mesures de dégradation forestière

Moyenne Médiane

% indice de canopée

Canopy cover
37.79

(11.11)
37.5

Surface terrière (m2/ha)

Basal area
46.79

(24.61)
41.31

Volume terrier (m3/ha)

Basal volume
904.59

(867.49)
671.58

% Ebranchage

% Lopped
65.39

(13.17)
67.11

Regeneration rate (number of saplings 

above 0.5m/ha)
440.75

(317.42)
383.33

Temps de collecte (heures)

Collection Time 

3.89

(1.23)
4



Intensité de l’ébranchage (pin de l’Himalaya)



Intensité de l’ébranchage (chêne de l’Himalaya)







La dégradation forestière

• La biomasse et le nombre d’arbres est plutôt satisfaisant.

• L’intensité de l’ébranchage est alarmant: l’ébranchage médian 
représente 2/3 de la hauteur de l’arbre. Il résulte de la surexploitation 
à court terme des branches et des feuilles. La qualité des arbres s’en 
ressent: canopée moins développée, croissance et production de 
biomasse ralentie, racines affaiblies,…

• La régénération est aussi très faible. 
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Dégradation forestière : Causes apparentes

Pourcentage de parcelles dans 

chaque catégorie

Cause de 

dégradation

Faible 

incidence %

Incidence 

élevée %

Patûrage, 

broutage

30 70

Ebranchage 20 80

Abattage 57 43

Neige, 

Incendies

70 30



Dégradation forestière: Implications

• Les villageois s’adaptent en s’enfonçant advantage dans les forêts à la 
recherche de fourrage et de bois de chauffe. Le temps de collecte moyen
d’un fagot de bois est passé de 2.4 à 3.8 heures (D+ 60%)

• La distance à la ‘forêt’ n’est passée que de 2.1 à 2.3 km (D+ 10%)

• La collecte de bois d’oeuvre reste limitée, selon les enquêtes, à l’equivalent
d’un arbre tous les cinq ans, ce qui représente 48 tonnes de bois d’oeuvre 
par an par village, alors que le bois de chauffe représente 450 tonnes de 
bois! 

• Dans une première ligne de recherche, on se concentre donc sur la collecte
de bois de chauffe et de son évolution.



https://www.atmosfair.de/en/newsletter_September2015
http://www.adaragroup.org/wp-content/uploads/2015/03/Chala-women.jpg
http://www.robertharding.com/index.php?lang=en&page=search&s=children's%2Bchristmas%2Bmarket&smode=0&zoom=1&display=5&sortby=0&bgcolour=white
http://www.empowergeneration.org/notes-from-nepal-2/


Ce n’est pas une surprise. D’un point de vue global, la collecte de bois de 
chauffe (et de charbon de bois) est le principal produit de la forêt dans 
beaucoup de pays pauvres



Pour l’énergie domestique, la biomasse est la source la 
plus importante pour les ménages dans les pays pauvres



Première ligne de recherche: pauvreté et environnement

Comment la collecte de bois de chauffe évolue-t-elle avec le revenu? 

Trois vues globales co-existent:

1. L’hypothèse de pauvreté comme cause première de la dégradation 
environnementale, en lien avec le modèle d’’energy ladder’

2. La vision du Club de Rome, selon laquelle le développement accélère la 
dégradation environnementale,

3. Et la courbe de Kuznets environnementale: le développement accroit et 
puis réduit la pression sur les ressources environnementales. 



https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=0ahUKEwi5ipy_jp_JAhWCkg8KHR3_ArsQjRwIBw&url=http://ourworldindata.org/data/environmental-change/indoor-air-pollution/&psig=AFQjCNGJZUir23qxTajUcbYkYtQHL-wpuA&ust=1448112508024337
http://www.slideshare.net/F_Chanelle_K/10-using-ethanolfordomesticenergysupplyinwestafrica


Courbe de Kuznets Environnementale 
(Panayotou, 1993; Grossman and Krueger, 1995)



Les collectes de bois diminuent-elles avec le revenu?

• Si oui, alors le problème n’est ‘que’ temporaire… et les choses se résolveront
d’elles-mêmes…

• Deux forces s’affrontent au niveau du ménage: 

1. Un effet revenu: un ménage plus riche désire consommer d’avantage, y compris des 
services rendus par le bois de chauffe (repas, chaleur,…), 

2. Un effet prix (ou substitution): un ménage plus riche valorise davantage son temps, et le 
cout d’opportunité du temps passé à la collecte est en moyenne plus élevé

• L’effet net est donc a priori ambigu, et nous devons donc mesurer ce qu’il se 
passe, en conditionnant sur un ensemble d’observables (tels que les jours de 
basse température, l’altitude, la composition du ménage ou les caractéristiques 
du village). 



Note: une approche économique centrée sur les ménages est sans 
doute justifiée

• Doit on considérer un modèle d’optimisation au niveau du ménage, ou au contraire developer 
une approche d’équilibre stratégique avec des norms locales réflétant de l’action collective 
explicite ou implicite au niveau de la communauté locale? 

• De façon générale, les enquêtes anthropologiques montrent une absence quasi complete d’action
collective ou d’effort concerté de la communauté locale pour regular son usage de la forêt (à 
l’exception des institutions locales plus formelles telles que les Van Panchayats ou les Forest User 
Groups dont on parlera plus tard, mais qui sont souvent au depart à l’initiative de l’Etat). Les 
gardes forestiers, nommés par l’Etat, semblent essentiellement ineffectifs. 

• Ceci alors que d’autres formes d’action collective existent: temples, irrigation, credit, 
groupements de femmes, …

• La collecte de bois de chauffe peut donc être considérée comme resultant d’une optimisation
individuelle libre de contraintes sociales. 



Courbe d’Engel descriptives pour le Népal
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Et en Inde…
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Courbe d’Engel au Népal: évolution temporelle des ménages (effets fixes)



• Non, la corrélation est essentiellement positive, avec un possible 
retournement pour de très hauts niveaux de revenu, au dela du 95ème

percentile. L’élasticité moyenne mesurée est de l’ordre de 0.4: une hausse 
de revenu de 10% est associée à une hausse des collectes de 4%. 

• Cela correspond à l’idée que les besoins d’énergie sont un bien de 
nécessité et ne sont pas élastiques, en l’absence de substitut réels. 

• La collecte de bois de chauffe a également un impact (imprécis), mais d’un 
ordre plus réduit. 

Les collectes de bois diminuent-elles avec le revenu?



Derrière les différences de revenu…

• En fait, le revenu des ménages lui-même dépend des actifs qu’ils possèdent et de leur
structure occupationnelle. Plutot que de considerer le revenu du ménage comme la 
mesure pertinente, on peut s’intéresser à l’impact séparé des actifs du ménage (en
forme réduite), chaque actif pouvant générer notamment un coût d’opportunité du 
temps de collecte différent. 

• Dans ce cadre, il est utile de distinguer entre: 

1. Les actifs ‘modernes’: education ou actifs non-agricoles

2. Les actifs agricoles: la terre, le betail, …

• Nous pensons en particulier que le bétail, par les activités de pâturage, diminue les coûts 
de collecte qui constitue une activité complémentaire. 



Estimation en forme réduite

• On s’intéresse donc à une forme réduite exprimée par les équations 
ci-dessous, dans lesquelles Cijt représente la collecte de bois de 
chauffe du ménage i dans le village j au moment t, Xijt les actifs du 
ménage (betail, terre, éducation,…), Tjt le temps de collecte, Vjt des 
caractéristiques de village et Bjt la biomasse. 

• NB: On utilise l’approximation de Taylor pour justifier la forme linéaire dans les actifs, 
déterminants du revenu.   



Estimations pour le Népal



Estimations pour le Népal (avec contrôle de biomasse)





Dans le cas indien, on obtient…

Changement prédit en % dans le montant de bois 
collecté résultant d’une augmentation de 10% de 

Terre cultivée -0.08

Gros bétail +0.15

Petit bétail +0.01

Education -0.19

Actifs productifs non agricoles -0.01

Ce qui importe n’est donc pas temps la ‘croissance’ ou l’augmentation du revenu des 
ménages, mais beaucoup plus le type de croissance, et le changement structurel dans les 
occupations qui l’accompagne.



La collecte de bois est-elle sensible au temps de collecte ?

• Le cout de la collecte a essentiellement deux composantes: le temps de collecte 
et le coût d’opportunité du temps. 

• Du point de vue du temps de collecte, l’élasticité est faible. Si l’on prend les 
estimations, une hausse du temps de collecte d’une heure par bhari (fagot) réduit 
la collecte de 3 bharis par an! C’est équivalent à une tête de bétail 
supplémentaire…



Le coût de la collecte de bois

• En termes de bien-être, nous pouvons écrire (enveloppe theorem):

Δ Utilité = (cout d’opportunité)* Δ (temps de collecte)

• Cet impact sur le bien-être est faible, le coût en termes de revenu d’une 
augmentation d’une heure du temps de collecte correspond à une baisse de 1 à 
2% du revenu annuel. 

• De façon simple, si un ménage collecte 100 bharis, et que le temps de collecte 
augmente d’une heure,cela correspond à 12 jours supplémentaires de travail sur 
le ménage. Avec trois équivalents adultes dans le ménage, cela correspond à 
12/(3x300)=1.3%...



Le coût de la collecte de bois

• Ces ordres de grandeur indiquent que l’externalité locale est petite.

• Cela peut expliquer pourquoi on observe si peu d’action collective quant à la collecte du 
bois et du fourrage dans la communauté locale.

• Les arguments pour une intervention politique doivent donc se situer au delà du niveau
local, et soulève des questions importantes d’équité entre populations locales et non-
locales.

• Enfin, si les collectes sont si peu sensibles au temps de collecte, alors il y a peu de 
chances que l’on converge vers un équilibre ‘stationnaire’ de l’état de la forêt, puisque les 
mécanismes de stabilisation internes ne sont pas assez puissants.



Le temps de collecte est-il sensible à l’état des forêts? 

• L’histoire que nous voulons explorer est la suivante: 

D+ (Collectes de bois)→ D- Biomasse → D+ (temps de collecte) → D- Collectes 

avec la possibilité d’un équilibre stationnaire.

• Regardons cette d’abord la sensibilité du temps de collecte à l’état de la biomasse. 
Pour ce faire, nous utilisons de l’imagerie satellitaire, et une mesure en particulier, 
la surface foliaire (leaf area index, LAI) du mois de novembre, qui est le meilleur 
indicateur dans cette région de la biomasse forestière existante. 

• Au niveau des villages, une plus grande biomasse réduit bien le temps de collecte, 
mais l’effet est limité: une hausse d’un ecart-type du LAI réduit les temps de 
collecte de 0.2 heures par bhari. 





La biomasse réagit-elle aux collectes de bois du village?

Nous estimons une simple identité comptable:

en utilisant comme mesure de collecte une ‘densité’: ce sont les collectes 
totales au niveau du village, divisées par la superficie du village.

L’effet estimé est important: une hausse d’un écart-type dans les 
collectes totales réduisent le LAI de 2% (0.5pp), ce qui correspond à la 
croissance naturelle de la biomasse. Mais l’estimation est imprécise.

(Cette grandeur est conciliable avec une approche plus simple: la densité 
moyenne de biomasse est de 200T/ha, et une hausse des collectes d’un ecart-
type correspond à 2T/ha, soit 1%.) 





La biomasse réagit-elle aux collectes de bois du village?

Il y a donc une connexion. Si on met tout ensemble: 

Une hausse d’un écart-type dans les collectes réduit le LAI de 0.5 
→ le temps de collecte augmente de 0.015 → les collectes 
diminuent de 0.05… 

Ce qui est TRES faible et insuffisant pour espérer une stabilisation 
suffisamment rapide pour garantir une forêt saine sur le (très) long 
terme.



Note: Les mesures de biomasse

• Nous utilisons trois mesures de biomasse: 

• Le Leaf area index, LAI, qui mesure, par unite de surface, 
la surface couverte par l’ensemble des feuilles présentes 
sur le pixel

• Le FPAR, qui mesure la capacité de photosynthèse de la 
végétation existante

• Le NDVI (Net digital Vegetation Index) qui capture le 
montant de radiation absorbé par les chloroplastes. 

• Nous privilégions les mesures de LAI en novembre:

• Peu de nuages perturbant les images satellitaires

• Novembre correspond aux mois de post récolte et de 
début des semis d’hiver dans la région

• Le LAI ne sature pas à des niveaux élevés de biomasse, ce 
qui en fait un bon indicateur de l’état de la forêt. 

• Le LAI correspond bien à notre conception de la 
biomasse, surtout étant donné la pratique de 
l’ébranchage dans ces régions. 





Se tourne-t-on vers les substituts? 

• Dans une première approche, on analyse les dépenses en énergie 
(hors bois de chauffe) de la même façon. 

• Les estimations nous donnent bien un effet miroir des collectes de 
bois de chauffe, croissante dans le revenu et décroissante dans la 
biomasse disponible ou les acifs et les occupations agricoles. 

• Mais les montants dépensés restent relativement peu important.  







Quelles sont les options de politique forestière ou énergétique? 

• Nous ne pouvons nous baser que sur des options déjà observées, si on veut les évaluer:

• les prix du gaz en bouteille (LPG), 
• le développement des groupements forestiers 
• et enfin les programmes de biogas. 

• Dans le cas Indien, les prix du LPG, quoique règlementés, varient fortement entre les 
villages en raison du cout de transport. 

• Nous estimons (pour l’année 2002) qu’un subside de 33% (soit 100 INR) réduirait la 
collecte de bois de chauffe de 22%. Ce coût est relativement faible, et représenterait, par 
exemple, une taxe de 1.2% sur les dépenses de consommation des villageois. 

• Cependant, il ne s’agit que d’une énergie d’appoint en cuisine, de sorte qu’une 
substitution complète est irréaliste, étant donné les besoins de chauffage durant l’hiver. 



Nous ne pouvons pas procéder de la sorte 
pour d’autres politiques possibles. En 
particulier, la promotion des fours de cuisson 
améliorés (improved cook-stoves) reste très 
marginale, malgré le fort soutien des ONG. 

Ainsi, en 2003, sur 3500 ménages, seulement 
50 (soit 2%) avaient adopté cette ‘nouvelle’ 
technologie, malgré un programme 
important financé par le Danemark, 
essentiellement dans les plaines du Terai. Les 
raisons pour cette faible adoption restent 
obscures. 

De plus: (1) ce genre de technologie peut 
souffrir d’effets rebonds importants et (2) il y 
a des biais d’endogénéité évidents dans 
l’adoption, ce qui complique l’estimation et 
donc l’évaluation. 

Les fours de cuisson améliorés



Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas de l’Uttarakhand

• En Inde, la gestion décentralisée des forêts au niveau des villages, les ‘Van 
Panchayats’, suit une longue tradition qui remonte à la colonie anglaise. Elle se 
base sur une demande et une participation volontaire des villageois, qui implique 
des droits d’usage exclusif (sauf pour le bois d’œuvre) sur les forêts locales. 

• On observe une croissance rapide de ce mode de décentralisation à la fin du 
XXème siècle, pour représenter, en 1995, 11% de la surface forestière totale en 
Uttarakhand. 



Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas de l’Uttarakhand

• Les évaluations sont assez mitigées. Somanathan et al (2005) utilisent l’imagerie 
satellitaire pour évaluer l’efficacité de la gestion des forêts par les Van Panchayats, 
comparée à celles en accès ouvert ou aux réserves d’Etat (gérées et protégées par 
l’administration des forêts). Leur méthodologie consiste à comparer des forêts voisines 
avec des statuts différents, en contrôlant pour la topographie. 

• Ils montrent que la couverture de la canopée (crown cover) est similaire à celle des 
réserves d’Etat, et meilleures, d’environ 12% (pour les feuillus), que les forêts en accès 
ouvert. Ils en concluent que la décentralisation vaut la peine: elle gère de façon aussi 
efficace que l’Etat, à un coût nettement moindre (le département des forêts est très 
important en Inde). 

NB: pour le Népal, Edmonds (2001) montre qu’au début, la création d’un groupement implique une 
baisse de la collecte de bois de chauffe de 10 à 15%. Sa méthode consiste à comparer des villages avec 
groupement à des village dans lesquels des groupements seront créés dans les deux années qui suivent, 
sur base des NLSS 95-6 (program roll-out)



• Nous faisons la même chose, sur base de nos trois mesures de qualité de la forêt. Dans 
notre échantillon, un Van Panchayat est présent dans 45 des 83 villages étudiés. 
Méthodologiquement, nous comparons des forêts de statut différents à l’intérieur d’un 
même village (en contrôlant avec des effets fixes de village). 

• Les problèmes sont nombreux: 
• Les Spillovers: la protection d’une partie de forêt accroit la pression sur les forêts voisines. 

Nous analysons cette question, et ne mesurons pas d’effets négatifs des Van Panchayat sur 
les forêts environnantes. 

• Les effets de sélection: les Van Panchayats pourraient être localisés dans des forêts avec plus 
de potentiel. Cependant, en utilisant l’orientation et la déclivité, nous montrons que les Van 
Panchayats sont créés sur des sols moins favorables, avec des forêts plus dégradées. Un autre 
biais de sélection pourrait découler du caractère optionnel de la création d’un Van Panchayat
dans un village. 

• Enfin, les Van Panchayats sont hétérogènes, ne fut ce que dans leur longévité. Dans ce qui 
suit, nous distinguons les vieux et les jeunes VP.  

Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas de l’Uttarakhand



Comparons Van Panchayat et forêts d’Etat

Indice de 

canopée

Surface 

terrière

Ebranchage

Van Panchayats 5.27

(3.42)

-4.14

(4.32)

-13.18***

(3.98)

Van Panchayats

récents

0.06

(2.86)

-12.56**

(5.68)

-6.70*

(3.55)

Van Panchayats

anciens (15 ans et +)

9.35**

(4.30)

2.47

(5.24)

-18.30***

(4.56)



• Les Van Panchayat souffrent beaucoup moins de l’ébranchage. Une estimation 
annexe montre que la collecte de bois de chauffe dans les villages avec Van 
Panchayats est réduite de 10 à 20%. 

• Les nouveaux Van Panchayats sont moins effectifs. Ils sont peut-être trop récents, 
ou moins authentiques, ou constitués de façon bureaucratique par le 
Département des forêts. 

• Notons le possible biais de sélection: les anciens VP peuvent avoir été créé à un 
moment où les forêts étaient en meilleures conditions. 

Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas de l’Uttarakhand





Deuxième option de politique: les groupements 
forestiers ou la décentralisation. Le cas de l’Uttarakhand

• L’impact distributif est moins clair, dans la mesure où l’élite locale tend à dominer 
les comités de gestion des Van Panchayats, et à orienter les décisions en sa faveur  
(Banerjee et al 2001 pour les coopératives sucrières, Pokharel 2011 pour le 
Népal).

• Agarwal (2007), suite à une série d’entretiens dans les villages, défend l’idée que 
les femmes peuvent se sentir dépossédées de leurs droits d’accès traditionnel aux 
forêts, et subissent l’essentiel des coûts liés à la décentralisation:

‘If you were to attend meetings, the men will say, oh, you haven’t cooked my meal on time! What
happened to my tea? (…) 

People don’t like it when we speak (at the meetings), they think that women are becoming very
smart.’



Pourquoi la décentralisation marcherait-elle?
• Nous avons montré que les pertes directes de bien-être liées à la dégradation de 

la forêt étaient faibles, de l’ordre de 1 à 2% des dépenses de consommation. Dés 
lors, pourquoi des droits de propriétés villageois auraient-ils des effets? 

• Cinq explications possibles: 

• La capture des bénéfices par l’élite dominante qui tire des avantages d’une forêt mieux gérée
• Un sentiment d’appropriation de la part des villageois 
• Une meilleure gestion des activités de collecte et des coûts associés (technique, saison, 

replantation,…)
• Le temps de collecte n’est qu’une partie des coûts de la collecte (conflits,…) que la 

coordination permet de résoudre
• Les ventes de bois et le contrôle du bois d’œuvre sont importants et totalement interdits 

dans les autres régimes, mais possibles sous condition dans une gestion villageoise (essentiel 
au Népal). 







Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas du Népal.

On se concentre sur les zones de collines et de montagne, à l’exclusion du Terai. 

Que s’est-il passé ces trente dernières années? 

1. Un programme de décentralisation forestière massif qui débute en 1993 (un 
des plus importants dans le monde). On crée au niveau des villages des 
Groupements communautaires d’usagers de la forêt (CFUG).

En 2015, 44% de la population rurale était impliquée dans un FUG (38% en 
2007) pour une surface couverte représentant 25% des forêts au Népal.  En 
2011, 45 % des ménages ruraux utilisent la forêt communautaire comme 
source principale d’approvisionnement en bois de chauffe. En 2015, on 
compte 19000 de ces groupements.



Deuxième option de politique: les groupements forestiers ou la 
décentralisation. Le cas du Népal.

Que font les CFUG? 

a) Gestion locale des ressources forestières: plantations, restrictions dans 
les usages, accès restreints,… Ils visent à restaurer les forêts dégradées. 

b) Ils visent à améliorer les niveaux de vie des communautés villageoises.  
Ils génèrent du revenu en vendant du bois d’œuvre et des produits de la 
forêt (plantes, champignons, résine, laque,…)

c) Ils ont un budget agrégé qui est de 4 fois supérieur à celui du ‘comité de 
développement villageois’ (VDC). Ils doivent investir 25% de leur budget 
en gestion forestière, le reste étant consacré au développement local et à 
la création de biens publics. 



2. Forte émigration des zones rurales. Le nombre d’émigrant par ménage rural 
est passé de 0.4 à 0.8 de 2003 à 2010.  Les transferts d’argent à la famille 
d’origine représentent à peu près un tiers du revenu des ménages en 2010. 

3. La Guerre Civile Maoiste au Népal s’arrête en 2006. Nous en tiendrons 
compte en utilisant une mesure locale de l’intensité du conflit (nombre de 
morts dans un rayon de 20km autour d’un village). 

4. De nombreux programmes d’énergie alternative se sont développés: 
systèmes solaires domestiques (SHS), biogas, fours améliorés, micro-hydro,... 
Pour des raisons de données, seul le biogas sera étudié, en fin d’exposé. 

Deuxième option de politique: les groupements 
forestiers ou la décentralisation. Le cas du Népal.



Diffusion des groupements forestiers au Népal: Part de la surface totale des villages 
gérée par un CFUG et évolution de la couverture forestière









La création des CFUG n’est pas aléatoire

• La création des CFUG n’est sans doute pas ‘exogène’ ou aléatoire. Elle dépend de: 

1. de la condition des forêts dans le village: par exemple, des villages avec des forêts fortement dégradées se 
verront transférer plus facilement des droits par le Département des forêts

2. De la richesse du capital social dans le village: par exemple, des villages plus dynamiques pourraient avoir 
déjà pris des mesures visant à protéger les forêts bien avant de recevoir un statut de CFUG

• Nous tenterons de prédire la création des CFUG en se basant sur deux faits: 

1. La création d’un CFUG demande l’intervention explicite de fonctionnaires du Département des forêts, basé au 
quartier général du district

2. Etant donné les mauvaises connections routières au Népal et la taille du programme de CFUG, les créations 
et les enregistrements des premiers groupes eurent lieu dans les alentours des bureaux du DoF

• Nous allons donc utiliser l’interaction entre le temps de marche jusqu’au village concerné, interagi avec le 
nombre d’années depuis le démarrage du programme dans le district concerné. 



La création des CFUG n’est pas aléatoire

Nous estimons, pour l’instrumentation: 

Dans lequel Proximity représente l’inverse de la distance en temps de marche entre 
le village et le centre administratif du district, et TO, le nombre d’années depuis que 
le programme a démarré dans le district. Nous incluons des effets fixes de village et 
de temps, ainsi que différents contrôles. 



La création des CFUG n’est pas aléatoire



Couverture forestière et CFUG (avec instrument)



Evolution temporelle de la couverture forestière et 
CFUG (approche descriptive event study)



Evolution temporelle de la couverture forestière et CFUG 
(Clément de Chaisemartin and Xavier D'Haultfœuille)



• Marge Extensive: on observe une augmentation de la surface ‘forestière’. Il s’agit 
essentiellement de pins et surtout de forêts mixtes qui remplacent des zones de 
culture ou de broussaille. Ainsi, si on transfère 20% de la surface du village à un 
CFUG, les zones de culture diminuent de 8pp, les zones de broussaille de 10pp, 
les zones de forêt augmentent de 11.3pp (dont 8pp de mixte et 1.3 pp de sapins).  

• Marge intensive: à l’intérieur des zones de forêts, on observe également une 
forte densification et une amélioration du couvert forestier, particulièrement 
dans les villages dans lesquels les CFUGs sont déjà bien implantés. 

Augmentation de la couverture forestière: la marge 
extensive et intensive



Augmentation de la couverture forestière: la marge 
extensive et intensive



Augmentation de la couverture forestière: la marge 
extensive



Augmentation de la couverture forestière: la marge 
extensive



Augmentation de la couverture forestière: la marge 
intensive

Part de la surface du village gérée par un CFUG en 2013

En dessous de la médiane Au dessus de la médiane

Couverture forestière en 
2001

15.9% 30.4%

Couverture forestière en 
2013

15.3% 32.3%

Changement (en %) - 3.8% + 6.8%



Augmentation de la couverture forestière: la marge intensive

Nous nous concentrons sur les villages dont la surface forestière n’a pas changé.



CFUG et choix énergétiques: la baisse de collecte de bois de chauffe 
n’est que temporaire…



CFUG et choix énergétiques: … et va de pair avec une hausse 
temporaire des dépenses en énergie (hors bois) du ménage



CFUG et choix énergétiques: l’adoption du biogas
Troisième option politique!







CFUG et choix énergétiques: l’adoption du biogas

• Les CFUG encouragent le recours au biogas. Même si le nombre parait
faible, cela implique un ménage sur 20 en fin de période, soit une moyenne
de 50 ménages par village (VDC) dans les zones de colline et de montagne. Il 
est beaucoup plus populaire dans le Terai.

• Dans le cas du Népal, les installations de biogas nécessitent un minimum de 
deux têtes de bétail, mais le climat de montagne, avec des hivers rigoureux, 
ne permettent pas toujours l’adoption de cette technologie.  

• Les CFUG s’impliquent dans les programmes nationaux de bio-gas: 
• Sous forme de crédit ou de subside aux ménages adoptant
• En invitant les companies de développement du biogas durant des assemblées pour 

leur promotion et le training de base. 



CFUG et choix énergétiques: les CFUG encouragent le recours 
au biogas



CFUG et choix 
énergétiques: les CFUG 
encouragent le recours
au biogas (event study)



Questions critiques et perspectives

1. Validité de l’instrument: 

1. il reste sans doute un biais de sélection négatif, ne fut-ce qu’à l’intérieur des villages, ce qui 
implique que notre estimation fournit une borne inférieure de l’effet.  

2. D’autres programmes (biogas?) ou d’autres tendances lourdes (émigration?) peuvent être 
corrélées avec l’expansion des CFUGs.

2. Les spillovers: 

1. Entre forêts dans un même village, ceux-ci sont correctement mesurés puisque nous 
travaillons à l’échelle du village. 

2. Par contre, les spillovers inter-villages ne sont pas exclus, et biaisent vers le haut nos 
coefficients d’impact. 

3. D’autre part, les CUFG peuvent jouer le rôle de zone tampons qui protègent davantage les 
forêts plus distantes, généralement d’Etat. 

4. Elles peuvent aussi accroître la conscience environnementale, et encourager les plantations 
sur les terrains privés. 



Questions critiques et perspectives: les questions 
redistributives

• Qui décide? Leone (2019) suggère que la présence de femmes dans les comités jouent un 
rôle, mais c’est aussi lié au caractère récent des nouveaux CFUG qui se sont vus impoer
des quotas par genre. L’élite politique ou économique du village joue certainement un 
rôle important

• Qui bénéficie des CFUGs? Il faudrait pouvoir analyser la situation des anciens usagers 
traditionnels de la forêt, dont les femmes. Certaines études (Oldekop 2019) indiquent que 
la création de groupements va de pair avec une réduction de la pauvreté. Il faudrait 
également s’intéresser aux dépenses des CFUG, et au choix des projets publics qu’ils 
financent, qui reflètent sans doute davantage les préférences de l’élite locale. 

• Qui paie les coûts des CFUGs? 
• D’une part, les CFUG imposent des contraintes dans l’accès et l’usage de la forêt
• D’autre part, une plus grande biodiversité et densité forestière peut augmenter la fréquence des 

conflits avec les animaux sauvages (surtout les léopards, chacals, ours, martres et chats sauvages, 
mais aussi éléphants, tigres, cochons sauvages,…). Une étude évaluait les pertes liées à cette 
cohabitation à environ 230$ par ménage, dont 140 par la perte d’animaux d’élevage dans les 
districst de Tanahun et Kaski entre 2015 et 2019.



Questions critiques et perspectives: conclusions

• Le bois de chauffe est un bien ‘normal’, et le développement économique ne va pas 
réduire spontanément la collecte de bois de chauffe. La nature même de la croissance a 
cependant un impact différent selon qu’il s’agisse d’une croissance ‘moderne’ ou agricole 
traditionnelle. 

• Il n’y a pas d’effets stabilisateurs suffisants pour assurer la pérennité des forêts existantes, 
en l’absence d’interventions publiques. Il y a peu d’effets de feedback liés à la hausse des 
temps de collecte sur les montants collectés. 

• L’intervention publique est donc nécessaire, car la pression sur les ressources va 
augmenter dans le futur, étant donné l’augmentation de la population et de la prospérité 
dans les villages. 

• Dans ce cadre, outre les subsides aux énergies alternatives, la création de groupements 
forestiers semble efficace, et participe à l’amélioration de la forêt dans le long terme.

• Par contre, elle entraîne des restrictions sur les usagers à court terme, pour lesquelles des 
politiques publiques d’énergie de substitution semble pertinentes. 



Questions critiques et perspectives: conclusions

• Du point de vue des recherches futures, la création de ces groupements a des 
effets redistributifs mal connus et peu étudiés. Elle peut aussi avoir des impacts 
politiques plus globaux, d’une part en raison des masses financières qu’ils gèrent, 
mais aussi en favorisant l’émergence d’une élite politique locale dont les actions 
peuvent facilement être appréciées à ce niveau. 

• Enfin, les effets de spillovers restent également peu étudiés à ce stade, et feront 
l’objet de recherches plus approfondies. En particulier, ces spillovers peuvent eux-
même générer une dynamique de création des groupements, par effet d’imitation 
ou de pressions sur les forêts restantes. 




















